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niter le pouvoir divin ; car nier que l'Etre infini existe, ou supposer voyé cn Angleterre fi\ ch:îgés (le ,;es VIcil\ et de ses pétitioli.
des bornes à sa puissance, sont deux erreurs identiques. De ce sii- Un dice leur fut nlèri par ll soûiété de .Ilis de lu Libr rcO
ple raisonnenient il résulte qute les miracles ne sont pas in. cnlait il utlre doe. cinq eiosi blesnvives ii I)iiîî1îîet, viiiq tiiî's, (lotit
Le bonne foi doit admettre ce point, de même qu'elle doit reconnaître deux IL] sang royal (Ketii et siîssex), cin iariis. Ili-îîeîîf roitîtes, h ii
que la possibilité d'un ftit n'cin démontre pas la réalité. vic'.oîntes, liiile lords et sOixa tcieltîhîes le li Chambre tles C u nes.

JI ne m'appartient point d'exposer toutes les preuves du Clhristianis- Ces chiffres nois disent les pri.gré (jue i iiait la call'e un l'émanptimn
nie s'avançant sur la terre. précédé des prophéties, accompagné dls 1ouneilne lit pas p:rlie de I: députation. Il rc-îa à sort poste. Alie
miracles. Mon ignorlance a flitiblira it ces preuves; et j'ai dit que tuon du Conité,il cri réigeait le t le lic
seuit but est d'inspirer à quelques lecteurs le dé tir de converser avec l'éclairait d o sc. . s.;iIs, le pré ena ît.>uîîîe es pieg s quie t er"d Il îl
des lioinmms capables de les instruire. Je ne puis trop restreincIre mon toutes parts nux Il publiait ie, adresssir le aussit
sulet, pour le rendre moins disproportionné nies forces. Je nl'examîi- 11i) daiger le inaçail, protégeait les u oursuivait ln
nerai que les principales preuves d'un seul miracle : c'est celui sur le- gries dont les pauvres avalei: à Des iigtiatires et du
quel repose le Christianisme, c'est celui de la résurrection du Sauveur. répeinit.il sans cesse. Si les pétitis étaient ir lrgeiit tic I'était
St. Paul a dit: " Si Jésus-Christ n'est pas-icsstscité, notre prédita- tas moins purseconder 'activité dit muvent et t:îtrce à se. exugotîî
tion est vaine, et votre foi est vaine aussi." (i Cor., xv. 14.) Ce q'ti ces. lg s s.criici per.îîîîîîels fte ses iul itthrs, à ta FuI de IS 1
peut m'enhardir à parler sur ce sujet imposant, c'est qu'après tant de e comité avait 75,000 Fr. Aucune dillietité n'abattait Cuniicl;
siècles, où tant cl'hoimes illustres par leurs vertus, leurs lumières et il pohr-ulivait i mpitoy'tbeirt toutes lei qui lui étient sigîtalées
leur génie. ont coibattti L'incrédulité, il ne reste plus qu'à choisir par- il attaquait tous les Il Fit i cette ép :Ille ille proposition
mii les idées qu'ils ont semées avec abondance. eticouraber les et jura le i'iclîter, urant le rcte

Un être extraordinaire, qui n'eut et qui 'auira jamais d'égal cin sa- de ses jotrs. ie les p troi île Itindusi tia C t recoin-
gsse, apparutdans Ia é il y a près de de\ ille afs. Son pas-tr O'C t

sage sur la terre a produit la plus grande révolution qui se soit opérée tl'articles plu, *ot moins injieux, connu la 1 îres I cii a de lotit
parmi les hoinies. Ce n'est point un couquitranti qui subjugue des temps décoché contre lii. Mais fue pouvaient sur ret homme, si Fort tlc
peuples ; ce n'est point titi lêgislhteur qui vient amêliorer les lois d'une
ville ot d'tii etnire : Jésus, pauvre. isolé: dans le coin .. terre lii qui entendait dire sans st'erreoir par le catholique îis
habitée par un petit peuple 'que salégislation sépare de tois les autres. le plus conciit de ce t fple les discttirs des meeings le Dublin
Jésus s'adresse at genre humain ; il aspire à clntîger les croyances et ètaiCîii parfois ci rl i incilître les causes.
les mcSurs de toutes les nations, il v'ient laver tios iniquités et nous ou- L'appii (le lii donnaient tous les ceu nérotlx olîrutit.tu nie compensa-
vrir les portes du Ciel. Sa moralc est la plus pure qui jatiais ait Frap- tion à ses peine. L'irlaide setîtait l'intérét qu'elle it'l. â itiitr
pé l'oreille, totché le cSur, . éclairé là raison. Son seul glaive est h. 'honine qui était tout à elle. Lez litbitans île. tî Suth, de Kil-
parole; on sent qu'il porte en lui la certitude de sa puissance, qu'il est keni-, de Le Wex'ort, de Galway, île Cork, votaient des adresbcs
soutenu par la vue de la. vérité nite. A la difficulté de taire aimier à O'Coiiriell, qui a conquis îles itres si tminents à notre gratitude, polr les
des préceptes qui rèpro'tvelit nos penchants vicieux et nous enlèvent services éminets retmdî à sa puti-.' Le. catîi-blitiîes du Littcriek, de
aux charmes de bos plaisirs tromnlpeirs, il ne eraint pas d' ijouiter la· iitlit
difficulté de faire croire à des dogimes dont l'impénétrabilité ofense avec tant 'aulace lei tbtî, lcs tyrannies, s'il se montrait dans l'attaque
notre orgueil. Malgré ce double obstacle, un pouvoir indicible attire 'utîe iriiessc qin q co'naie dan: Sa dèfeisc de Jodil
vers sa morale qui tend à réunir les lioniies ci un peuple de frères. propriétaire du Diô Ecenbtq-P.t, allait presjlie à la téiérité, c'est
Ses dogmes deviennent ravissants dès qu'on voit les liens pitr les'qtclk îî'î pouvait compter sur es concitoyens. dout il défendait 1i enlise. L'Ai-
ils unissent le Ciel à la terre, et les forces dont ils remîplissent l!a.c'a enerre c nçait à sentir la de lavocat de Dithlbi, qui avait
pour l'élever à la source dît vrai et du bien. Toujours les actions dé avc lni et derrière lui le payi ai fina duquel il parlait.
Jésus sont en harmonie avec ses paroles ; il ofi're l'exemple de même Les manufacturiers îic Dublinie restéroit pas étrjncra
que le précepte, sa vie est aussi pure que sa norale. Il parle avec at- le qvnfpuiiiiie qîi arrivaient île toutes parts à C'Coaîte.; il lii olrriretit %ne
torité, et cependant il est doux et /iumble le cSur. Proscrit, on le voit agiîfique roipe Chaque attaque dont il était lobjet anait
patient au milien des outrages et des tortures cloué sur la croix, il u rt nvec acti-
s'émétt de pitié pour ses bourreaux, et tourne ses regards vers le Ciel, vicé les succès de sa priîessioi.qui hiti rendait alors 100,000 fralii an,
en disant-t:- Parcotnnez-Jtîr, nion l'ère, car ils ce savent cc qu'ils d'avocat ii se t-attl'riîait d'autant pui racileiuent hutinc IUlli'-, (Ille
font !" Quel est donc cet étre ext raordinaire 1. . Tots les chrétiens a plupart les grands Irocés tle ce tpaiémt île procès politiques.
l'adorent, convaincus qu'il est une des personnes de la Trinité, et que L'année [SI4 est une île. plus mémorables dans la carricre de l'illtre
la nature divine est unie en lui à la nature htmaiue. Les incrédules agitajeur par la part active qiîil prit à I gitatio contre le tîIO. avîls
veulent ie voir clans Jésus rîu.'uun lione ; et, généralement, ils lui ac- 'lit tne l'Angleterre avait, dés 1799, rout7iimii'uccorier Un t tble i'étuii-
cordent la plus hante sagesse. Cette opinion renferme une contracli- cipatio i aux, ciluoliqiies, à condition itrait tuti droit de veto sur a
tion et se réfute dlle-niême. Le Christ a prédit qui mnourrait sur la nomination de leurs évéiues. JI parait Qu'à l'aide tlc, protutsses et des
croix,et ique le troisième jour il resstusciterait.S'il n'est pas ressuscité, flatteries dont les gotvernements sont toujours prodigues uivers
il est tn imposteur. - Le Christ ne petit être ce qu'on appelle un sage : quelques évéques, t i trés petit nonbre, donnèrent aulx projcts îe l'An-
il est le type du mensonge et de l'hypocrisie. gîcierre une approbation qu'ils regrettèrent et retirèrent plus tard. Fort de

Je sais que des philosophes ont pris la peine de le défendre dui reproche le cette Faiblesse, et ii iijpoiuunuimé de le Converte-
d'imposture: ils ont rappelé que, dans l'anliquité., la plupart des législateuir. ment se croyait sûr du bill par lequel il s'octroyait ce privilège.
disaient que leurs lois énianaient des dieux. La îlif'érence entre s'exprimer -I.ind Ilabord attristée à cette avait été rusturée par. la
ainsi ou- prétendre être Dieu. e.t extrême, nbsolue ;et je ne puis admettre nroltstation unanime île ses ùvýqules et par le mémoire di docteur Milier
de parité entre ces lêgislateurs et le Chrit. Qine les prémiers aient, d'une mais le Calme Lie fut (Ile de couine durée. Les j tt ubliércîît c111 lu-
manière hyperbolique, mis leurs lois sons la sauvegarde des dieutx, c'est uneuitrit signé par Qtaruntoti, vice-prétêt (e
preuve de l'oponion que-les païens eux-mémes avaient d l'infti-eice du ben- que les prélats chargés dî gouvernement île 1' Eglise ctraît la captivité dc
liment religieux et Pun ne pourrait, à. la rigleiur, nercevoir d ins ce l Ppeg avarit elsentti veto et approuvé le bil di gouverneent nnulois.
figuró qu'un des mensonges los jlus excusables de lta prol'n i i- Cette novelle ýe répanit crt Irlande avec la rapipiir n pu l'éclair. La
ria sze retire dans; tne Firêt pour inêdiner ses lois, et dit qu'il coritsunite la niynî- plus prul'otîde dlouleur s'enfilant de totues les cI.i,,es tcs c'atholique., clii voy-
phe Egérie ; si vous blfomez cette allégorie si simple et si jlte, vous n'é- -ient menacée la liberté di leur l'glisede cette Eglise si chère i leurs îocrs,
chalperez pas au reproche da péilantisme. Mais le Christ qui vient appoir- eetres. Lus
ter sur la terre le culte d'esprit et- de vérité, le Christ qui nous inspire la plis Érns île la canpagne s'abordaient le> yeux lfouillés île larmes, en
sainte morale, il l'aurait saris cesse démentie clans le rond de son cSur ! Tant >c demann lana leur nuîYFlig.1gc Seraiil vrai Que le Pie sefûffeli
d'lietureuîx changements opérês fm:su voix, en son nom, seraient 'ieuvre d'une orangis(s ?" Cet étr tge doie
fourbe incroyale ! Le destructeur île 'idolâtrie aurait voulu iuire adorer un ions di clergé et ueslaïnue, remnlissaient les jîurtialx. Chacun junait titre
homme. et la nouvel: idole serait li-méîtêe ! Alors tout ce qun'il a dit des inte tenîti c cui' / /'Eg7iîe d i'/, serai 1 vainc et qu'en Jýpst des
sépulcres blanchis, de ces hommnes juistvs en apparence, rrais qui nu dedans " es'/eiacrîîs, de3 erosgisicu et dcs Irlande coacce-
sont pleins d'hypocrisie, s'applique à lui mieux qu'aux pharisiens, et lotis le,' - rait don e e pî'ctô la f1,i de suint " Le clergé île Dubliîi -
anathèmes qu'il a lancés contre etux retomiil,-nit suirsa tête. (./l continuer.) téclara, ail honni (l oe qu'il devait à Dittiloe aux fièles, que le rescrit du

Qitrirrmn/atti ni'avain aiucunme auntorité qui pit le rendîre ohiligutoit c. Aflonsiý'id(r,

LE LIBERA'rEUR DANIEL O'CONNELL. et son décret étaient J'objet d'ft:te rula i'èuigranîieu et de bons iuints
-'vîite. -- quîanorze nos n'avait pas lais,;é échappej)r Ue seule occasiton Lie, ctombattre

Les principes d'O'Conncll avaient déjà, à cette époque, rallié à lui tu net empsiement titi pouvi' ula le domine ecusésititique, se monira
les amis sinrères de la libertl,quelles qtue fussent t leurs croyanuces religiuses. e e tâche. Il iisingia, inus ne fimions ici tiute ravîntcrt cuinre lu

l truuvat de, Pécho chez les liblruxes cthoine doivent.a. Saint-Siège et les denjugg'repr
manil'estation qui ouît lieu à Lotîdresie 10 juin IS13. L'IrlattCe avait ndune colcessio prutog t une puissace de liér ncie ne pouvait


